
guerre terrible à supporter et lors
qu'il lui faudrait une main vigou
reuse et ferme pour la tirer des 
impasses de toutes sortes où on l’a 
fourvoyée. C’est triste à constater ; 
mais, les évènements sont là qui 
l’attestent.

Ces braves républicains, d’ail
leurs, qui n’ont plus même assez 
d’audace pour revendiquer la pa 
ternité de leurs œ ivres, savent en
core faire quelque chose ; ils écri- 
venl à la tête de ce qu’ils appellent 
leur programme : Expulsion finale 
des princes de la famille d’Orléans.

Pauvre France !

Cette distinction était bien méri- 
tée;et elle[devra encouragé M.Fabre 
dans l’œuvre si importante qu'il a 
entreprise œuvre qui consisted fai
re connaître davantage le Canada et 
particulièrement la province de 
Québec, dans notre ancienne mère 
patrie.

LE CANADA capitaine Crozier a placé ses hom 
mes eu ligne et que dans l’excita 
lion, les Métis, qui ne sont pas dis
ciplinés, ont tiré et ont alors adopté 
leur vieille façon de faire la guerre 
en tirailleurs.

Le rédacteur—Croyez vous que 
les sauvages aideront aux insurgés ?

Mgr—,1e ne sais. Si le gouver
nement agit promptement et avec 
détermination, et envoie des trou 
pes, les sauvages resteront tran
quilles, mais si les Métis rempor
tent quelques victoires, les Peaux 
Rouges feront tout en leur pouvoir 
pour se joindre aux Métis. Cela est 
seulement mon impression per 
sounelle. Si on agit promptement, 
j’ai l’espoir que lus sauvages reste
ront tranquilles.

Mgr parla ensuite des terribles 
consequences qu’aurait un soulè
vement général des sauvages, car 
ils sont au nombre de 5 à 6,000 au 
Nord-Ouest.

Le rédacteur—A combien, Mgr, 
estimez-vous le nombre des Métis 
révoltés ?

Mgr—A environ 500, répartis en 
quatre cantonnements : Saint-Lau
rent, Lac aux Canards, Batoches 
et Langevin. Quelques uns d’entre 
eux sont bien armés et sont d’ex
cellents tireurs La moitié environ 
est venue de l’ouest du Manitoba 
et ils demandent leurs terres en 
disant que si les étrangers établis 
sur les terres obtiennent un second 
homestead on doit accorder aux 
sauvages le même privilège.

l's ont ausA demandé une indem 
nité pour Riel pour avoir été banni 
par le gouvernement du Canada, 
et Mgr énuméra aussi les autres 
demandes.

En terminant, Mgr Taché expri 
ma que c’est avec le plus vif regret 
qu’il voit la tournure actuelle des 
affaires au Nord-Ouest.

JEN. L’Argyle House
NIJiHRROS 66 et 68, RUE SPARKSfunèbre* Ottawa et Hull, 7 Avril 188*[1

CE QUE MGR.TACHÉ PENSE DE 
L’INSURRECTION INAUGURATION DE NOTxtEawa.
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■m.Parlant des troubles du Nord- 
Ouest, au cours d’un sermon pro 
noncé dans la cathédrale de Saint- 
Boni face, Mgr. Taché a déclaré ré
cemment que, tout en n’ayant pas 
d’informations authentiques à 1 ur 
sujet, il est d’opinion qu’ils sont 
très-sérieux et susceptibles d’entrai 
ner de graves conséquences. H a 
en même temps invité les fidèles à 
demeurer paisibles et à ne pas 
prendre part au mouvement; puis, 
faisant allusion aux victimes du 
dernier engagement, Sa Grandeur 
a ajouté qu’il faut prier Dieu de ré 
tablir la paix dans le monde, et 
particulièrement au Nord-Ouest.

Naturellement, l’éminent arche
vêque de Saint Boniface n«- pouvait 
rester exempt, sous les circonstan
ces, de la visite des journalistes. 
Un rédacteur du Times s’est, en 
effet, rendu au palais archiépisco
pal, et dans une entrevue que le 
bienveillant prélat lui a accordée 
avec beaucoup de courtoisie, il a 
obtenu des renseignements forts 
intéressants que nous croyons de
voir reproduire dans l’inlérêt de 
nos lecteurs.

Voici :
Le rédacteur—On dit, Monsei

gneur, que vous écrit à Riel, der
nièrement, une lettre, dans laquel
le vous lui conseilliez de repasspr 
la frontière et que Riel vous a fait 
une réponse impudente.

Monseigneur—Non, c’est faux. 
Riel m’avait écrit, quand il est ar
rivé la première fois, à Saint-Lau
rent, venant du Montana, en octo 
bre dernier, disant qu’il avait seu
lement conseillé à ses compatriotes 
de réclamer leurs droits, mais qu’il 
n’avait point l’intention de créer 
des troubles, le seul obje qu’il 
avait en vue était de rendre service 
à ses amis. Je lui écrivais alors 
lui déclarant que la seule manière 
d’obtenir satisfaction était d’em
ployer les moyens constitutionnels 
et de feue les représentations né 
cissaires d’une f.çou convenable 
aux autorités compétentes. Je ne 
reçus point de réponse à cette lettre.

Le rédacteur—Est-ce que les 
Métis ont des communications avec 
Riel?

Monseigneur—Je suis sûr qu’ils 
n’en ont pas. Ainsi, Mme Riel, la 
mère de Louis, a envoyé, hier, son 
jeune fils me demander des nou
vel!, s des troubles. Elle ne sa't 
rien du tout des agissements de 
son fils. J’ai reçu un télégramme 
de Toronto me demandant s'il est 
vrai que tous les Métis de la rivière 
Rouge ont pris les armes. J’ai 
répondu de suit'que rien n’était 
vrai dans ce rapport et qu’il n’y a 
aucune appréhension de révolte.

Le rédacteur—Est-il vrai que 
l'on a nommé récemmen. une com
mission qui va commencer ses 
travaux de suite î Peusez vous que 
cette commission puisse faire quel
que chose.

Mgr—Il est trop tard. Trop tard.
Le rédacteur—Si vous, Monsei

gneur, étiez choisi, ainsi que le 
Père Lacombe 
saires, pourriez-vous faire quelque 
chose î

Mgr—Non, maintenant il est 
trop tard. Les révoltés sont hors 
de notre contrôle. Naturellement, 
les Métis ne sont pas sanguinaires, 
mais quand ils sont excites ils sont 
incontrôlables.

Le rédacteur—Que pensez-vous 
du rapport disant que les 
Métis ont tiré sur les troupes quoi
que le drapeau parlementaire fut 
déployé ?

Mgr—Je crois qu’il y a eu mé
prise. Mon impression est que le

LES FAITS DU JOUR
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan

dises de printemps achetées en France, en Angletene et 
aux Etats-Unis.

«fl». On Hfolllolto uno visite.

Merci à notre confrère de TSten- 
dard pour le gracieux envoi d’un 
exemplaire de son dernier feuille
ton, “ Le chien d’or."

4icc
La nomination des candidats a 

eu lieu hier dans le comté de Lé
vis M. Beileau s.' présente comme 
conservateur, et M. le Dr Guay 
brigue les suffrages en faveur du 
parti libéral.

C'est avec peine que nous avons 
appris la mort de madame l’hono 
rablejuge Alleyn, née Catherine 
de Léry I Elle est décédée à Qué
bec, jeudi matiu, d’une inflamma
tion de poumons.

D’après les rapports officiels, 
l'effectif de l’armée russe en acti
vité de service était, au commen 
cement de l’anuée, de 662,449 
hommes sans compter les Cosaques.

Le nombre des official's est de 
30,880.

Nous avons reçu la dernière 
livraison des Nouvelles Soirées Ca
nadiennes. En voici le sommaire :

10 L’Ours de la Côte Nord. H. 
de Puyjalon ; 2o Attaque d’Ours 
(gravure), H. de Puyjalon ; 3o Le 
Sacré-Cœur (poésie), P. J. O. Chau
veau ; 4o Le Mont Cassin, Viator ; 
5o Les Orgues de Barbarie, A. Lusi
gnan ; 6o L’Angeius, P. J. U. Beau- 
dry ; 7o Volupté (poésie), A. B. 
Routhier.

Parmi les hommes du 9e batail
lon, dont nous signalions le pas
sage à Ottawa, samedi, il y en a 
un bon nombre qui ont déjà servi 
dans le Nord-Ouest.

Coïncidence assez singulière : le 
colonel Guillaume Amyot, qui 
commande aujourd’hui le 9e, est le 
frère du lieutenant-colonel Amyot, 
qui a fait la campagne de 1870 sous 
le général Wolseley.

Nous avons reçu le premier nu
méro du Manitoba and North- 
West Monthly, revue hebdomadaire 
qui vient d’être fondée à Winui- 
peg, dans le but d’aider à la colo
nisation du Nord-Oest canadien, 
de faire mieux connaître et appré 
cier les richesses et les ressources 
des vastes territoires de cette par
tie de la Puissance.

La nouvelle publication parait 
par livraisons de 28 pages et est 
bien faite. L’abonnement n’estque 
d’une piastre par année, et l’œuvre 
mérite l’encouragement de quicon
que désire l’agrandissement du 
pays.

11 parait que la charge de for
mer un cabinet n’est pas, aujour
d’hui, une sinécure, dans notre 
ancienne mère-patrie.

Après M. de Freycinet, en effet, 
qui a complètement échoué dans 
cette tentative, MM. Brisaon et 
Constant ont décliné à tour de rôle, 
avec beaucoup de prudence, l’offre 
de la présidence du Conseil que 
leur a faite M. Grévy.

Ainsi, sous l’ère républicaine, la 
France vogue sans gouvernement, 
quand elle a sur les bras une
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Un FORGERON reuommandt: désire 
avoir uoe situation permanente.

S’adre ser à
EUGENE BBLMWLEUR, 

Hull,
Près de l’hôtel Navion, rue Wellington. 

18 mars 1885—4f ‘i p e

l - M. Hector Fabre, l’agent du Ca
nada à Paris, a entrepris, depuis 
quelque temps, une œuvre essen
tiellement patriotique. Allant de 
ville en ville, de province en pro
vince, il donne des conférences au 
public français sur notre pays, ses 
coutumes e t ses richesses ; il in
duit ainsi Immigration à venir se 
fixer parmi nous au lieu de se di
riger vers les Etats-Unis.

La conduite de M. Fabre méri
tait des éloges qui ne lui ont 
pas manqué. La presse canadien
ne a signalé en termes Batteurs le 
zèle qu’il déploie dans l’accomplis
sement de sa mission. De leur 
côté, les journaux français, sans 
distinction de nuances politiques, 
ont étéunanimeà proclamerle talent 
littéraire et oratoire de noire com
patriote et l’efficacité de ses tra
vaux.

Il restait en lore cependant un 
témoignage à venir, ceiui du gou
vernement canadien au service 
duquel M. Fabre se dépense avec 
tant de générosité et dont il sert 
si utileement les -intérêts ; or ce té
moignage existe, aujourd’hui. Le 
gouvernement a, en effet, envoyé 
récemment à son agent à Paris, une 
superbe médaille et la lettresui 
vante que nous sommes heureux 
de reproduire :
“ Monsieur,

J’ai l’honneur de vous faire sa
voir qu’il a plu à Son Excellence le 
Gouverneur-Général en Conseil 
d’ordonner qu’une reproduction de 
la Médaille frappée il y a quelques 
années en commémoration de la 
Confédération des Colonies de l’A
mérique britannique du Nord, 
vous soit envoyée, en vous priant 
de l’accepter en témoignage des 
nombreux services que vous avez 
rendus à la Puissance.

“ J’ai l'honneur d’être, etc.,
“ J. À. Chapleau,
-1 Secrétaire d’Etat. ”
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AVIS AUX ENTREPRENEURSBUIS & THERIAULT,
No. 135 Rue SPARKS. SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, ” 
seront reçues à ce bureau Jusqu’à LUNDI, 
le 13 avril p-ochsin, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics d'Ottawa, en conmrmitt du dév 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
des formules de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con- 
sidt ration s. elle n’est faite strictement 
confoime aux formules imprimée?, et dans 
le cas de Sociétés, si les soumissionnaires 

leurs véritables 
ent l'occupatiou et 
aeun des membres
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Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 
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signatures, et ne designer 
le lieu de résidence de cha 
de la dite société.

La soumission devra porter lee véritables 
signatures de deux personnes so'vablea, 
résidant au Canada, et co sentant à se 
porter garants pour la fidèle exécution du 
contrat, et devra de plus être accompagnée 
rV n chèque d; banque accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
à l’ordre du Ministre dts travaux publics, à

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
ni aucune des soumissions.
Par ordre.

A. GOBEIL,
Secréta ire.

Ministère des Travaux Publics, >
Ottawa, 26 Mars 1886 f
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CHAS. DBUARN1H ; PETJCLUB HOUSENouvelle AnnonceLE H EPOS DES FATIGUES mtLes Forces de Eiel ■ JJ'rr - Ancien Poste de P. O’MEAR.iVoue qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Celle pré
paration presque miraculeuse con
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
i-t de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

No. 40 RUE SPARK20 22 ET 24, RUE GEORGE GRALe soussigné remercie eee nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement Hbôral
qu'U est^ans le commerce. AujourPhu 

il a le plaisir de les informer qu’il vient de

Vm ÆMLe Mail publie sur ce sujet les 
informations suivantes, qui lui 
sont fournies par l'un de ses cor
respondants militaires du 'Nord 
Ouest :

“ Des Métis amis disent, et Von 
croit généralement que cette nou
velle est vraie, que Kiel a avec lui 
au moins 1,800 hommes bien ar
més. On voudrait que le major- 
général Middleton se mette de suite 
en marelle, mais je ne crois pas 
qu’il y consente avant qu'il ait 
reçu des renforts. Gomme je suis 
un ancien soldat de la cavalerie, je 
crois que les Métis sont les meil
leurs cavaliers et les meilleurs 
fantassins du monde. Habitués 
qu’ils sont à chasser le buffle, ils 
sont très habiles pour une guerre 
d'escarmouches. Ils sont nés sol
dats. Ce sont de très-habiles tireurs 
qui ne perdent pas un seul coup 
C’est mon opinion, et celte opinion 
je l’ai formée par ce que j’ai en
tendu et que je connais, que les 
Métis feront une guerre de gué
rillas, n’attendant pes qu’on les 
attaque, mais harassant continuel
lement l’armée par des surprises 
et des attaques de nuit. Comme 
ils n’ont pas de bagages et qu'ils 
sont montés sur du forts chevaux 
indiens, ils devanceront facilement 
les troupes. Dans le cas où les 
événements tourneraient au pire 
pour eux, ils peuvent retraiter par 
le nord de la Saskatchewan et se 
sauver dans les forêts du Nord.

“ Dans ces circonstances et vu 
aussi les soulèvements chez les 
sauvages, il serait insensé pour 
500 hommes d’essayer à traverser 
le sud de la Saskatchewan et de 
pénétrer dans le pays des rebelles. 
Le général Middleton n’ira certai
nement pas se jeter dans un pareil 
guet à-pens. Je crois qu’aussitôt 
que les troupes seront arrivées à 
Touchwood Hills, les Métis com
menceront à les harasser.

“ On dit que Kiel a deux ou trois 
canons de campagne de sept livres. 
On dit encore qu’il possède de la 
dynamite. Dans lemojs de décem
bre dernier, j’ai entendu dire qu’on 
Il avait expédié de la dynamite. 
Ci pendant, il y avait tant de nou 
velles qui circulaient alors que je 
ne prêtai pas grande attention à 
céile-là. Je n’y crois pas encore 
maintenant.

" Dans le cas où le général Mid
dleton aurait les meilleures chan
ces possibles, il lui faudra trois 
mois pour chasser les rebelles du 
nord du pays. Celte tâche une 
fois terminée, il faudra tenir une 
garnison durant quelque temps à 
Qu’Appelle, prête a chasser les Mé 
lis dans le cas ou ils voudraient 
faire irruption de leurs réserves 
La situation est plus sérieuse qu’on 
le pense généralement dans le reste 
du Canada.

“ Il est certain qu’il y aura un 
soulèvement à Wood Mountain ou 
près de cet endroit avant long
temps Les Métis venant de la fron
tière américaine s’y rassemblent 
depuis quelques jours et vous pou
vez vous attendre que dans peu un 
grand nombre d’entre eux descen
dront sur la ligne du Pacifique à 
l’ouest d’ici.

“ Les métis et les sauvages de la 
vallée de Qu'Appelle sont r. s tés 
très tranquilles depuis l’arrivée des 
troupes ; mais ou ue peut pas s’at 
tendre que les métis sont inactifs. 
Plus de cinquante d’entre eux sont 
partis d’ici pour se rendre au nord 
et s’unir aux rebelles.

OTTAWAmaison a été reparée, décorée et 
A neuf, avec tontes les
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La Northern, Co. ANGLAISE, 
Lu Caledonian,
La Phœnix,

recevoir

10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi an lot 

de pstroua fleuris pour chassis- Papier vert 
36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 

Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repaeseï, 
teindre et repasser toutes sortes de h: 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
UUO Une DA LU OUSTE.

'll Mov. '84

X-* LES EPREU!PS 4r
!v v>:'Sde 1H me 1son

la°
do

O. POTVIN,
Barbier et Marchand île Tabac

do Elle pens 
comtesse F 
bien que ls 
pourépous 

—Ah ! m 
pour moi ! 
forcez à vo 

Xplus. Enco 
* Graziella,

LES RHUMES DE CERVEAU Capital et Actif HennisTM» togrertog reprmeu tht Vanfi U» • eeuUi/mw*

Le sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
sou n'écessaiiv dvn faire l'elog^ ;

comme il arrive d'ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites s«» mulli lient, il est bon, 
à cette époque -le l'année, de rap- - 
peler aux families que le sirop 
iiypoptiusphiies est un remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi,

No 161 HVE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

ers sont attachés à «et établisse
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dôpai temvnt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ rit et qualités.

g^Aussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux

7 février, 1886

ALLEN’S LUNG BALSAM. au delà de

$40,000,000 -m
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

iLE remède pour guérir la
Des ouvriConsomption, la Tout, les Rhumes,mais

L’ASTHME, LE CBOUP,
Kt tente Affection de 1» Gorge, des 

et des Organes Pulmonaires.
PAR BON USAGE SUIVI.

LA CONSOMPTION A ÉTÉ 0 Ut RIS, 
Lorsque d’antres remèdes et Médecins n’a- 

vaieut pu effectuer la guérison. 
Recommandé par les Médecins, Ministres et 

Gardes-Malades ; en un mot, par tons ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
ooülafft infailliblement.

< omme Expectorant il n’a pas d’égal
L’enfant le plus délicat peut le prendre sans 

danger. Il ne contient pas d’OPIUM sous au
cun-» t ' irme.

vT-éT- La manière de s’en servir accompagne 
chaîne bouteille.

Hu vente chez tous les Pharmaciens.

Poumons
ACTIONS de Banques et de Compagnies' 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge. ,

EMPRUNTS négociés pour narticuliers,. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es it Eglises à dea condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt

ARGENT placé sur garanties e première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correap indre avjc

M. Chas Desiar clins,
BUREAUX:

Edifice de l’hôteS Rii*#ell, me r 
Npnrks, Ottawa,

Marquee de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déo.

aux MPHTUEBINR être heurev 
La jeun- 

ment et r 
couronnée 
le ciel des

Ottawa,

ASTl-DlPHTIlKniTUllK
Spécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir k con

somption ou à su première période, lu 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

réduits :
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza} poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

mes.
—Vous! 

tez ma voi: 
Paul se jet 

—Relevt 
convaincu 
nent du foi 
tournerai p 
ne m’atten 
déterminât 
irrévocable 
m’en faire 

Il s’était 
leur se lisa:

—Est-ce 
tion irrévo

v
Pour les meilleures ferronneries à boo ms 

chê-, allez cl

U (D )VGALL <£• CVZNEi
Le ejufl ancien magasin de ce geure à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de b
CROSSE TAWBIERK,

Rue Sussex, et coin de la rue Quite,

LA Ü1PHTUBRIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix animées de succès constants, 
et des centaines da cerliticsts adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efliç cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

De McGAL.
Recouvertes >

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA '

CUAIDIKBKA OTTAWA, )Et à MATTAWA, P.Q.
son oerta 
toutes les a filet • 
tions bilieuse!- 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges tions 

iaseme 
toutes le*

malaises causée par le i avais fonctionne 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont ’. tu n trecommandêi 
comme étant nn des . ive_ sûre et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contienuen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d* 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfam, 
ou des personnes Agées. Les Piun.es i» 
Noix Lonoübs Oomposéks, dm McGals, son 
préparées avec soin, avec un extrait cor., 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
arec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para
tonies >s pflules stomachiques jusqu’à pré. 

i au public.
B. B. MoOALB, Chimiste, 

Montrés';

lftfi
MCDOUGALL & CUZHEflVous trouverez toujours à cette 

librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fautaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 ^ue Sussex.

in31 Octobre 1883.DR N. LACERTE,
LEVIS. P. q.
i. la bouteille. K 

N DKPOT

FETES! FETES! FETES t
MAfiASirÜB ti tOS. >Toii'siMùtres^ MlCkVXn vent# chezPrix : 50 ets. 

les pharmacie
rdï• Retour 

^ et de VtCHEZE

I encore une 
—Paul, 
—Et voi 

de voua av 
nue ? Vou 
pardon à n 

—C’eat 
d’implorer 
jeune et sa 
précie pa: 
bienfaits d 
Maintenan 
brassez vo 

—Allez- 
■—Ecout 

on m’attei 
instants ai 
y recevoir 

Paul sa i 
ziella, et 1; 
vres brûla 

—Adieu 
—Adieu 

voix douc< 
Elle se i 

core nn in 
na la tête, 
de compas 
ce dernier 
d'elle, elle 
Adieu, frè 
se referma 

Paul rei 
pénétré di 
fille qui v 
n’était plu 
qui faisait 
c’était un 
fond et-pl 
plissait to 
une visiot 
rait pas s< 
vue de ce 
méprisant 
monde, je 
l’humanit 
bras de la 
ment et d 
même.

La cloc 
D’un i 

Paul sorti 
gea vers 1 
fl voulait 
sœur, Pad 
Son cœu 
lorsqu’il 
orné pou, 
alla s’app 

L’églisi 
les chand 
si brillan 
l’éclat dee 
l’autel. 1 
trouvait 
étaient di 
blanche d 
et devant 
devait ve 
dant la ci 
cérémoni 
d’habit. ( 
que dans 
viendrait 
et pronou 
Cette sec

EUEâtt AI, A Kl F,,
71 Rue Bolton, Ottawa.

CHAMPAGNEî VINS RtiCHFRCMÉ» 
CIGARES t

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gnstier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie., 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité.-* variées, impartit* 
et Canadiens.

Ordres promplemet exécutés, effete-livrés • 
à domicile.

-------- :o:------- -
Nous venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
«!•• toiles peintes et dorees 

pour fendre# qni ait 
ja dais etc I su porte en Canada

29 juillet 1884

FDM LZ Elles 
rcure ni aucuneEST-CE BIEN LE CAST

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez- J. B. C. Duna, coin des 
mes Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

niaeant 

n tiennent JACOB ERRATT.
SflGlSIS «LUS DE MEUBLES.

3S RUE RIDEAU.
M B.—Voyez le-- échantillon»* de 

ces toiles dans ma vitrine. «NU. 460, RUE SUSSEX
W. O. WcKAY

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

sent offertes

la m remuai sm kgalk
188.4

DIAMOND DYES

Partout eu reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AU CLERGE.
OTTAWI PLM\G WORKS ISA IL DAZE Un .

Manufacturier
—(BTl—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

2Dalh.ou.ei© et de l'Eglise 
OTTAWA.

Toute espèces d’ornementa dT église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

fPETITE GAZETTE Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DITINIOlTÜE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN MRNV

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

y—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. ü. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Surucine—La sprucine co 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawh

J. F. G ARROW,
170, BUE sPABKS

Ottawa, 29 Janvier 1883.

Désire faire s t* voir à ses a ombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en générai an’il a acheté et mis 
en opération toutes tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération snr la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION OES CHAUSSURES Arrangement* d’hiver, com
mençait Lundi. 34 N ov. 1884 *

la. M. I. Daxé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de Vétablisse! 
contredi le pins complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
-satisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiTLes marchande de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter aill

Esh hment est san y IImme TABL1À0 DBS BBS.

& H-*

Laisse Ottawa....

Expositions Internationale et Cdlonialt Art. à Montréal— 

Laisse MontriaLMONTRES et M JOUTER! ES
A 50 pour 100 de rabais.

A Anver* en ISS®—A Lowlree en 1886.

gouvernement a l’intention de faire 
repréaerter le Canada à V Exposition Inter
nationale à Anvers ■'ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j'usqu’à An
vers et d* Anveis à Londres, comme aussi 
les frais de r< tour au Canada si les objets

Arrive à Ottawa.LE
Rappelez-vous que ia prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norm,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
4 lxondon Chop House”

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
aoni attaches aux trains do vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec Uer- train*, 
de chemins de fer pour Qi;éùec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous Iss 
points de la Nouvelle-Angleterre..

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
•' du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
14 du jour quitte Toronto à 9.20 air 
« “ Arr. h Ottawa à 6.07 pm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Ait. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur los trains du 
du jour. Char« dortoirs somptueux sur les 
trams du svir.

Connections à 8m Lb's Fall

tIZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c« s expositions offriront des 
occasions favorables de f« ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
■es progrès dans 1* industrie et la fabrica
tion.

Des circulaires et dee foi mules contenant 
de plus amples i informations sen nt en
voyées à ceux qui en feront 1* demande par 
lettre adruisée (franco) au ministère de 
l'Agricultu

SOUMISSIONS

pour la Police à cheral,” et adressées à 
V Honorable Président, dn Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu'à midi de jeudi, 
le 14 mai 1885.

De* formule* imprimée* de soun i**io i, 
c menant tous le* renseignements voulus 
quant aux articles et !*•? qmntUês requis 
seront fournie* tu •’ndressaut à Port 
Osborne. Winnipeg, à 
de la police à cheval 

oureau du

î
Dernières nouvelles—Kn route poul

ie Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sout parties cv 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Savard,le propriè 
taire de cet établissement, 
des nouveaux ordres d’heure en 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice
ries où l’on peut se procurer des 
effets de lere classe ei au milleur 
marché.

ur., Ottawa. 
Par ordre,

i- L
JOHN LOWE, VLjtPcudres iî Condition d'Alexando;

HOULE* VOI!K les ROGNONS

il K II " {’ 1 G*E L K R K Et

OÈaevaux
Agent à Ottawa -Ç. STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-PalrxcA 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oéle 
A bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je meta donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

.'“ei iéuire, Mmistèro de l’Agriculture
M ijûstére de T A^utgan,

Ottawa, 19 décembre, 1 -<84. ,4attend aucun des postes 
dans le Nord-Ouest, poui

Brockviiie et le chemin de fer du Grand . 
Tronc ; aussi pour le chemin de tor Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn actions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-outst et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le. 
sièges dans le char-salon, la table du 
dépsrt des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
Informations concernant lea passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Hotel du CanadaOn ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ce* formules imprimée*.

Le dépat tement ne s’engage pas d'accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être t-ocompa- 
gnéu d\n chèque “ accepté ” par une ban
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour cent "du total de la soumission, 
lequel chèque sera eonfiaqué si le soumis- 
dioa nuire refuse de signe r le contrat snr 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. 81 la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Mr. ALEXIS RENAUD, ci-de'anl as
socié de M. K. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Mûri ay. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une 
mière classe. M. Renaud 
ement en rapport avec les marchands de 

bois ut les contracteurs de chemin de fer, 
les homme» de chantiers trouveront tou
jours chez lui .i s’engager au prix le j lus 
élevé.

Aj, RENAUD» proprietaire,
• No 56, 58 et 60 Rue Murray 

16 déc'

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assorti muni de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
die, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de l’encouragement 
qu'oq lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

pension de pre- 
élant • ontinuel n-

4* BUE EUR» -<M
OBO. XV. HIBBARD, 

Aaatstant-Agent-Générel des
ARCHER BAKER,

Surlnteudaut-génèra,
W.C. VANSQRNE,

VI ce-Président,

ne sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
d'abord autorisée.

FRED. WMTE, 
Contrôleur

N. B.—-On peut aussi obtenir Particle vé
ritable ehes v LAPORTE, rue Rideau i mé la pro 

L’orgru.n
Ottawa, 21 Mars 1185.

MANUFACTURÉS PAR

LES CIGARES

S. DAMS

Ss
11

256

8 50

8 « 
p.UL 

12 03

3 déc

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour tontes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre 

sortes de voitures d'été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Bue SUSSEX, Ottawa.

2 m. 3 f p •27 oot

&

LES EXAMENS FOUR ADMISSION 
AU SERVICE CIVIL

/^lOMMi NGBRONT Mardi le 12e jour de 
VvMai prochain, aux mômes endroits 
qu’en Novembre dernier, à l’exception de 
Victoria G. B., où l es examens auront 
lieu à une autre date.

Les candidats pour le grade sujièrieur 
(d’aptitudes) ne sont jâs tenus de subir 
l’examen préliminaire (ou de grade inié- 
rieur)

L< e demandes A’admission devront être 
adreeeéee au scussigné pa* plu* tard que le 
15 d’avril.

P. LiSUEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Bureau dee Examinateur» du Service Civil.
Ottawa, lé mars 1886.

POUR LES FETES 
GRANDE REDUCTION de PRIX
18 Photographies (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant filxOO) poor #3.00.

3 PORTRAITS SUR ZINC. 35 Cents

X*. BELANGER, 
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
I». 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
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HOTjUL
TEND PAR

JOSEPH DESLOQES,
No 81 BIIE MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oat Joseth Mantha)

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Deslogos étant agent 
pour les marchands do bois, attire l'at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

L'OUtlAMlSllIi (J * L'IlOMilECHEMIN DE KER
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fai', est dérangé par la mala
die, on doit recherchai’ le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors séleve la question : 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de lMJniver 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Splnlie, la Stricture et l’Impor
tent, etc,, etc.

PAMCEQUE

(6CANADA JP-"HP
LA

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous LesJouin

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et le* trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson. dont les lianes s'étendent 
jusqu’aux Provinces meritin''*'' et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, l’btiay et New 
York. _____

A partir do * Janvier I8S4,
O nieront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 SUBI. Il-*» a.n».
«JO pan. 8.S0 p.m.

vous avez été trompé et 
abusé par h-s CHARLATANS qui préten- 
<iai- nt guérir celle classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNEssitN, avant que cette maladie 
devienne chroiiiorue et incurable.

m.. GRATIS "«I
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

les trains cir-

Arr. 8 Ottawa. 
13.90 p.m.

Pr’t de Montreal.
MS 4J0

Tons les convois à passagers sa rendent direc
tement à Montréal, sun* changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

_ heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nui» 
nt de Boston et New-York viâ Soring- 
.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

HENRY VOGELBR,
49, South 8 reel, New-YoHt 

Divers svmi Lûmes compliqués sont trat- 
tés par les prescriptions spéciales du do» 
leur Johannes-en d’après l’avis d'ua mê 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance conlldenolette et 
toute réponse est euvoyée frais de, poste 
oavé.

8.00

à 10
4^ 84 I an

field, Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,

viâ

CHUNK DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Lespaeeagrrs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage cet transféré sans frais extra 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe 
droit.

i es billets et tout autre renseignement pen
sent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l'heure du 7Sème méridien.

A " JUNBLSr,

Solliciteurs de Brevets d* Invent** 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence® et Correspondants aux Etats- 

Unis. eu Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie.,
Chambra Victoria,

V is-è -r1 e hui eau des Breveta.
OTTAWA, Ont,

R. P —Boite 68.
24 Fév. 1883

D. 0.
Gérant.

A. O. PBDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 23 août 1884.

A b» Bourgeon» a» SAPID et «□ Siam, d, TOLL

JSobM. Mans de Oorg o, Oatarrbee pulmonaire». Irritations de reffrlos, 
V«Ut erioairee *>< je ui V«**}e. Phse*" t> » vm t. e<s* ii. WereNS It- Noac-» **•*%

•■'«or- ri-LT'! Vvs IU. i 81-1> a*.n sa monts i r*

W/M/
<v/ / y ^

5j| Médaille d'OK. Vutie

Sirop
QÜ1NALARCCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplscc le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur nssge 
. .ente quelques difficultés, soit i 

•s."e du jeune âge, soit par suite 
h. ,'état d’irritation do malade.

V

' ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ Su MA KO, 
SUITES Su COUCHES,

» MAUVAISES DIGESTIONS.
'-l^ltalnsStMSM .-n*:i SEonm * o-.

U. C. 0. Daeier a cet médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 5\T rue Sussex.

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Of CTS FUNEBRES
COI» DIS BOIS

ïork et Dalhousie.
(i TT A WA.

pes, gants, éotwirp 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Crû

fPÉkIÜFS, STOMICHIODES, FUHC-AÏ FS 4 DEPURATIFS.«***»
ils gubrls-son* et préviennent •• iinlv.ii s .{u, s«? .Mtiactient à
iXlsCOSO v BitfT des I": T*.s rno s, telles quo : flnnqup 

Conntipatior, .4m«a dr Bilr, 
tin Poumon vttltt fmv.is,i e.

TttKS IMITkS M C.ON I KBKAI i S
Exiger l'étiquette ci-ji-iate en 4 e-mlMv-s, iv« le met VÉRITABLES 

P HOIs 1l2bofte[bOgr.uns) - Xfr. a fief <* «05grains) Mire«meàiqieWlu 
Oisébw. D’Ed. MOP» 4 C*;KT PniMCIfALKH I

/ GRAINS V
I de eSanté j 

A du docteur f

m»e.#Ai'onqvMtionH

Montréal t LAT10LETTE * 1ELKUL
HAHMACIBS IUI OANAOA

|

.ttiiOtiZHTS MSitàktâlQilES aUliGo.’iAEVE-ÜHANTEAUO
.... .;c, . * h. Alceloiile». I» Produit* ofatmlqUM Va pj. fm. Uil U*:

-cBhHi. strrraMi,. irwitois., n,iuiw. «mai», twa suie» e «mis», «a
i-

SEDLITZ-CHANTEAUDi
■.Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

ûe SBDLITWpCHAN tua C7jD est Incontestablement le produit le plue beau i 
le plus utile de U pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 

i-o-douce et «l une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- { 
îir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, i 

u .ix Bhumutlasnta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux • 
Congeatlona cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Héroer- ■
rbeldes,

2MC. CH. OHAJNTBAUD, Pharmaciaa, CommasOscr <JiuW la CathsUqse, • 
seul Préparateur des Véritables Médicamenta dosimétrique».

Se méfier due Oontrefaçona.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

pSto m à tfwééecx S* Bd. MOU» A «P*. FkamatiM-Olelit». 114, m SatBl-Jua. ) j

barres gastriques, etc.

cUle

:

LE CANADA, 7 Avril 1886

VALIN & ADAM,-|<al souffert ”se, et les religieuses avaient en
tonné i’hyrane sacré, quand le De toutes les maladies imaginables Avocat, et Notaire» Publie», 
cortège fit son apparition. ^ptladsn^.' J.rÂn^rsTm a reel™ MENT A PRETER.

Graziella s’avança, la tête rno- mandé les •« Amers de Houblon,” BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis
(lestement baissée, entourée de J’en ai consommé deux b uteilles : 1 Hotel Russell,

quelques sœurs.
Elle marchait d un pas lent, a tout le monde. J. D. Walker, Buckner, 

mais ferme, et cependant Paul 
aurait voulu la voir chanceler.
Ses yeux restaient humblement 
baissés, et pourtant il sursit bien 
voulu qu’elle le cherchât d’un 
coup d’œil dans l’église. Mais 
c’était en vain ! en ce mou ent 
déjà elle ne songeait plus au 
monde, et toutes ses pensées 
étaient élevées vers le Seigneur.

Dans quelques mois, lorsqu’el
le fera ses premiers vœux, elle 
reviendra à cette même place, 
mais non pins dans la snje 
toilette qu’elle a revêtue aujour
d’hui Elle y viendra parée sim
plement de la robe de laine blan
che, un cierge dans une main, et 
dans l'autre un crucifix couron
né de roses On portera devant 
elle l’image de Jésus enfant, au
quel elle va vouer sa vie, et la 
couronne d’épines, symbole des 
épreuves qui l’attendent dans sa 
nouvelle carrière. Mais en même 
temps des petites filles vêtues de 
blanc, portant des guirlandes de 
fleurs sur des plateaux d’argent, 
sèmeront des fleurs sous ses pas, 
comme pour lui dire que son 
avenir ne sera pas exempt de 
jouissances bien douces.

Des larmes silencieuses cou
laient le long des joues de Paul, 
lorsqu'il la vit — selon son ex
pression à elle — s’approcher de 
la dernière limite entre Dieu et 
le monde. Ce spectacle était pour 
lui nue torture, néanmoins il 
voulut y assister jusqu’au der
nier moment.

Derrière la novice prend ordi- De la Santé et du Bonheur 
nairement place sa famille, elle 
y vient prier avec l’élue et ver
ser une dernière larme sur celle 
qui rompt tous les liens qui l’at
tachent au monde, pour se con
sacrer exclusivement à Dieu 11 
n’y avait personne auprès de 
Graziella : elle n’avait pas de fa
mille, et la plupart des assistants 
ne se doutaient guère qu’un an 
plus tôt, cette même jeune fille 
brillait dans les plus riches sa
lons,dans les fêtes les plus splen
dides.

Cà et là, pourtant on eut pu 
voir quelques-unes de ses amies, 
et, debout à l’entiée du chœur, 
profondément absorbe dans ses 
pensées, le vicomte Adalbert.

Au fond de l’église, une quan
tité de malades et d’infirmes qui, 
se soutenant mutuellement ou 
s’appuyant sur des béquilles, 
étaient venus voir “ la bonne 
sœur” entrer dans dans la con
grégation des religieuses.

C’était là sa 'amille !
Lorsque Graziella approcha,le 

jeune baron tomba à genoux, 
comme instinctivement et sans 
le savoir, et joignit les mains.
Elle passa à côté de lui sans le 
voir, et Paul pieura de désespoir 
en même temps que de dépit. Il 
la vit, toujours avec le même 
calme s’agenouiller sur le prie- 
Dieu qui lui était destiné, et 
s’humilier devant le Seigneur.

Dans le courant de l’année 
dernière (26 sept. 1854) j’ai as
sisté, dans l’église de l’hôpital 
d’Anvers, à semblable solennité.
J’y ai vu deux jeunes hommes 
échanger contre l’habit religieux, 
le luxe et les jouissances de la 
vie, et aujourd’hui encore, l’im
pression que j’ai ressentie au 
spectacle d’un aussi noble sacri
fice ne s’est point effacée de mon 
esprit. Dans la vie religieuse il 
n’y a plus à attendre de ces ré
compenses matérielles dont nous, 
mondains, sommes si avides : on 
n’espère plus qu'en una vie 
meilleure !

Voulez-vous
compte de l’esprit d’abnégation, 
de mortification et de confiance 
en Dieu poussé à son plus haut 
point ; allez assister à une prise 
d’habit, et si vous avez au cœur 
une étincelle de poésie, c’est-à- 
dire de “sentiment,” vous ne 
saurez vous défendre de verser 
des larmes d’attendrissement — 
surtout si vous songez à la vie 
de renoncement et de travail pé
nible qui attend ces jeunes reli
gieuses. Que de grandeur d’âme 
et de force de caractère ne faut-il 
pas pour s'engager avec calme 
et satisfaction dans une carrière
aussi hérissée de difficultés.......

(4 suivre. )

FSÜZLLETOH

SPARK v GRAZIELLA
J. A. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

ÎÜRANCE ou
Mo.tre le F E U, %* LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

Je vous adresse ces quelques lignesd’Ottawa 4- L. A. OliivsrPAR comme
(»age de reconnaissance pour vos 

Amers defcâKNTXBS:

MONTRÉAL, 
>. ANGLAISE,

Mm** I.011I*» Labrocqny. AVOCAT.* * * Houblon. J’ai souffert
De rhum «tism - entlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien I 1 1
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de v -s Amers de Houblon, et à ma 
grandé surprise je suis aussi bien auj ut- 
l hui que je ne l’ai jamais été. J’esp re 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
r* y-c ce i ui.-sant et 
Efficace remède :
Quieon ue ! * * serait désireux d’a

voir pl s de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Wt liams, 11u3 I6th Street, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Rgleson, Otta 

m" Al, G EM A F HE i Eli 
Ottawa, 3 îanvinr 1883

do * iSutte)
do Elle pensait actuellement à la 

comtesse Félicité ; car elle savait 
bien que la baronne la destinait 
pour épouse à son fils.

—Ah ! ne soyez pas si bonne 
pour moi î s’écria Paul ! vous me 
forcez à vous aimer de plus en 

xplus. Encore une fois, venez, 
* Graziella,

fi. J. Labelle,
le

; Huissier de ta Cour Suprême, B. C. 
RUE BMT INNIA, 

HtTLL.
Ottawa, 20 nov.1881

KOOO

ndideTEES,
' FINÀ 
COURTIER.

NOIER de 1 an

J. L. il L. L. B.vous ne pouvez paset de Compagnies 
rendues pour ar- être heureuse ici !

La jeune fille secoua lente
ment et négativement sa tête 
couronnée de fleurs, et leva vers 
le ciel des yeux remplis de lar-

AVOCAT
124 Rue PRI .x Cil* A LE, Hull

4.5 Rue MU RH A i', Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884

Je considère que votre r mède est le 
meilleur q -i existe pour l’iud get-tion, les 
npaladies de rognons,

Et la débilité des n* rî, J’arrive
Du sud en qi ôte de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien 1
Que t ute autre chuee :
L y a un mois j’étais extrêmement
Ma'gre 111
H pre qu’incapable de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs au * 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
S6F*Les bouteilles qui ne portant pas 

üne étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons ".

pour narticuliere,. 
5 et hcolairea, Fa- 
s condition^ très 
itéré t réduits : mes. E. G. LAVERDUBEtntics e première 

eroet leur a van-
—Vous hésitez, reprit-il; écou

tez ma voix ! et en disant cela, 
Paul se jeta à genoux.

—Re'.evez-vous Paul, et soyez 
convaincu que mes paroles vien
nent du fond du cœur. Je ne re
tournerai pas dans le monde, là 
ne m'attend pas le bonheur. La 
détermination que j’ai prisa est 
irrévocable ; n'espérez donc pas 
m’en faire changer.

Il s'était relevé ; une vive dou
leur se lisait sur sa figure.

—Est-ce vraiment une résolu
tion irrévocable ? hasarda-t-il 
encore une fois.

—Paul, frère, je vous l’ai dit.
—Et vous me pardonnez donc 

de vous avoir si souvent mécon
nue T Vous accordez aussi le 
pardon à ma mère ?

—C’est à moi, au contraire, 
d’implorer son pardon. J’étais 
jeune et sans expérience, on n’ap
précie pas toujours alors les 
bienfaits dont on est comblé... 
Maintenant, adieu, frère ; em
brassez votre mère pour moi.

—Allez-vous déjà me quitter?
—Ecoutez, la cloche sonne ; 

on m’attend d’ici à quelques 
instants au pied de l’autel, pour 
y recevoir mes vœux.

Paul saisit la main de Gra
ziella, et la pressa contre ses lè
vres brûlantes.

—Adieu, sœur ! bégaya-t-il.
—Adieu ! répondit-elle d'une 

voix doucement émue.
Elle se retira. Elle s’arrêta en

core un instant à la porte, tour
na la tête, et jeta un long regard 
de compassion sur Paul. Comme 
ce dernier voulait se rapprocher 
d’elle, elle répéta avec douceur ; 
Adieu, frère ! et la lourde porte 
se referma sur elle.

Paul resta un instant anéanti, 
pénétré de respect pour la jeune 
fille qui venait de le quitter. Ce 
n’était plus un amour impétueux 
qui faisait bouillonner son cœur; 
c’était un sentiment plus pro
fond et plus calme qui le rem
plissait tout entier. Il aurait eu 
une vision céleste, qu’il ne se se
rait pas senti plus ému qu’à la 
vue de cette jeune créature, qui, 
méprisant les richesses de ce 
monde, jetait — par amour pour 
l'humanité souffrante—dans les 
bras de la pauvreté, du dévoue
ment et du renoncement à soi- 
même.

La cloche tintait toujours.
D’un pas lent et incertain, 

Paul sortit du parloir et se diri
gea vers la chapelle du couvent, 
ü voulait vo.r encore une 
sœur, l’admirer encore une fois. 
Son cœur battait violemment 
lorsqu’il s’approcha de l’aute , 
orné pour la solennité, et qu’il 
alla s’appuyer contre un pilier.

L’église avait un air de fête ; 
les chandeliers d’argent étaient 
si brillants qu'ils faisaient pâlir 
l’éclat des bouquets qui ornaient 
l’autel. Devant ce dernier se 
trouvait un banc, sur lequel 
étaient déployée la robe de laine 
blanche de Sœurs hospitalières, 
et devant lequel la jeune novice 
devait venir s’agenouiller pen
dant la cérémonie. La première 
cérémonie se nomme la prise 
d’habit. U’était là, à cette place, 
que dans quelques temps, elle 
viendrait revêtir la robe noire, 
et prononcer ses vœux solennels. 
Cette seconde cérémonie se nom
mé la profession.

L’orgue résonnait

jardins,
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEMOOTEKIE< :
Kit me -
Lhwh« Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
t Droits d’ÀuUur

Ou lis, Gnus. Câble, l haine.
Eto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
)lac

28! FETES!. controfa-
Etc.

Comme parte passé un asso - r. 
ment complet dei «

t QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rua WILLIAM

RKCHFRCHÉa JOUISSEZ; i
>let de liqueurs 

d'ôtre reçu au 
l’entrepôt W. O.

COMMENT ? comme d’autresIdlitinnes, Barton 
.'iterue, Brisson, 
d. Mumm, Char- 
u-tine, Curacao, 
rino, Eau-de-Vie,.

rariées, importés:

:utés, effete-livrés *

ont fait. CHEMIN DE FED INTERCOLONIALSouffre* - von* de mmladles de»
. Le Kidney Wort" m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

La Grande Boule Canadienne Jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais el chars dortoirs jetais à 
t us les trains express. Bonne salle à 
dineqà des distanc-^ convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi 
rendent directement A Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etuis de l’Ouest, flsur la 
Grande Bretagne et Je Continent devront 
prendre petto route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi
ver.

*
Vos nerf» eont-ll» afIHIbll» T

“Le “Kiduey Wort” m’a »uéri la fai- 
ble.-.«o des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SUSSEX
)KAY, Souffres-von* de 1* maladie d» 

Bright T
“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

lires
lan < ,

a “ L.^Kidï*”
efficace i 
soulagera

it de la dlabtte T
Wort" est le remède le plus 

Il procure un
oncton, Vt.

>nffre*- von* de maladie» dn foie T
** Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonei

69 G aides Nationale, N.Y.
.Souffres*vous de douleur» d

“ Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais do lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. T&llmago, Milwaukee, Wis.

Zque j aie preterit. Il ] 
lent presque immédiat." 

Dr PMUip C. Ballou, M

:n du Pacifique
Importateurs et Exportateurs 

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de lret en s’adres-

: L’EST.

)URS ER HURT

ourtc
Souffre*-von s de mnladiee de»

roffiioR» ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. no remède vaut 

la botte.
tiaml Hodges, Williamstowu.West Va.

fiouffros-von* de la constipation T
“ Le •* Kidney Wort" facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchiid, 81-Albans, Vt.
Souffre*-von* de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort" est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

)NTBEAL

liver, eom- 
84 Nov.I884 * $10

h h h E. KING, Agent de billets,
No 15, me Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. l’OTTINGEh,
Surintendant général 

Bureau du chemin deder.
Monoton. N. H.. 27 Nov. 1*84 —i an
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“So 7* 80 Eiee-voo» bilieux t
“ Le “Kidney Wort” m’a faitplns de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
U M ’Sfde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Sou ffre*-vena des hcmerrholdee T
“ Le “Kidney Wort" m’a c/uéri radicale• 

msnt des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Mrërtown.Pa-

Etee-vou» torture par le rh 
tiens» T

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
édecins m’avaient condamné et apres que

SPRUCINE
Une des meilleures proi*»* 
rations offertes jueqv i- 

le goulag 
at et gu •

deui

ls PALAIS 
is do vitesse 
onlréal. t au public, pour 

ment immédiat 
rison de la Toux, du 
de la Bronchite, < 
rouement, de la Croup- e 
de toutes lea maladies de r 
Gorge et dos Poumons.

A vendre pan 
50c la bouteille.

«vec Us- .ram. 
ir Vltilec, U*l|. 
on, et tous les 
■Angleterre.. usoufiert pendant t renie ans. 

Elbridge Malcolm. West Bath 25 e

B., h.>(( AI E, Chimistv 
Montré#

.Maine.

fois saDUilws, TopouIo 
lût 1884 :

a 4 12.15 pm 
romo à 10.00 pm 
tau a â 11.05 pm 
rpnloà 8.45 am 
irouto à 9.20 au 
Uawt à 6.07 pm 
roi» to à 70.0 p m 
tlawa 4 5.17 am 
r les trains du 
mptueux sur les

An* femmes qui sont malade» T
“ I>e “Kidney Wort" m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde iL Lemoreupx, Ile La Mother Vt.

Si tous Teniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________ Faites usage du

Sirop lies lofants Pu Di Godent
__Ce sirop est prépt-

Ltx,:;ôiïï±;
aPKSP^.’- del’K „ledeM6di.

/. . • cine 11 de China* 
'•T'V ‘ gie de Montre» 

F ■ - ulté de Médeci
-* «1c* l’Univereiv

* u Collège Viol»

R?/ Le sirop des en» 
faute est supérieur 
à toutes les prépa
rations calmante i

_____  offertes aux mère
de famille pour conserver 1» santé de leu » 
enfante ; u peut être donné avec ’% pli t 
grande confiance aux enfanta dans les cet 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyseenteri*. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godsbbb et

voua rendre

wmXv.. t

À Iæ Pnrff.cafeur du Sang,’s Fall poui 
) fer du Grand . 
la de for Utica 
aiiibreuse» con- Bureau «’ gmt o’immtuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

WJïïmL.
pour tous let 

)t aoid-oueel. 
lu passage, lo a, la table du 
sut de l’Ottawa 
ocales et autres 
les passagers 
billets.
mis
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d’à-n’en achètes point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et les Etat1

p «ex. UCS.U BoimaLLK,
Seul orvuneuure,

B. B. MhcGAuK, Chimiste.
Afont!

■S
Unis
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mdâet-*éa«ri.

A. B. HACDORALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,..........253 RUE NICHOLASdans l’égli- 1881.
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INFORMATIONS MAITRE et MAITRESSE
DEMANDES

s’étant alors avancé pour parlemen
ter, en compagnie de Joe MacKay, 
interprète, et de Torn McKay. 
Beardy essaya d’enlever le fusil de 
ce dernier, et comme MacKay lui 
opposait une résistance vigoureuse, 
il cria à ses hommes, en langue 
crise, de tirer. Joe McKay comprit 
l’ordre et il tua Beardy d’un coup 
de revolver au moment où les 
Indiens faisaient feu. Les métis 
retraitèrent alors, mais ils revin
rent ensuite à la charge, et comme 
le manque de munitions forçait la 
troupe de Crozier à se retirer, ils 
la poursuivirent et tuèrent le nom
bre d’hommes que l’on sait Kiel 
n’assistait pas au corn bat et se trou
vait à l’église de Batoche, 7 milles 
plus loin, environné d’une garde 
de 60 hommes qui l’accomprgne 
sans cesse

PUJI1ES ii’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et TeintesL’INSÜ&RECTIO»I ABONNI

La catastrophe d’hier, à l’Insti
tut. a empêché l’assemblée généra
le de la Société Saint-Jean-Baptiste 
convoquée pour ce jour-là d’avoir 
heu. Cette assemblée a été remise 
à Jeudi.

Demain, nous serons en mesure 
d'annoncer dans le Canada le lieu 
où sera tenue cette assemblée, sinsi 
que la réunion des divers comités 
spéciaux convoqués pour mercredi 
soir.

DU NORD-OUEST Le bureau des écoles de l’Isle aux Allu
mettes a besoin d’un maître et d’une 
maltresse possédant un diplôme de 1ère 
classe. La maltresse devra commencer 
ses classes immédiatemsnl ; le mattce 
ne devra commencer que le 1er juin pro
chain Pour plus amf les détails s'adresser 
au soussigné.

DANS LES

Dernières Couleurs et Coûts
DK LA SAISON

En ru Jenr Après l’Ordre Donné 

ORBPE H.HMI8 jSk. NEUF

utellier

Pour six mole.
Les nouvelles reçues, hier, au 

Département de la Milice, n’ont 
cun caractère important 
troupes continuent à avancer e^t 
l’arrivée des Batteries ’• A ’’ et “ B” 
à Qu’Appelle a créé un sentiment 
très-favoraole parmi la population. 
1-a contingent de Toronto doit les 

de près. Le renfort de 
cette dernière troupe permettra au 
général Middleton de marcher de 
l’avant. L’entourage officiel du gé 
néral va faire uue acquisition con
sidérable en la personne du Lieut. 
Col. Straubenzie, D. A G, de 
.dontréal, qui est en route_ pour 
joindre l’expédition. C’est, en ef
fet, un vieux soldat de beaucoup 
d’expérience, et ses états de service 
lui permettront assurément d’être 
utile dans la campagne actuelle.
L’EXCITATION A WINNIPEG

L’excitation se continue à Win
nipeg. La ville est entièrement 
convertie eu un camp militaire 
chaque jour, quelque bataillon y 
arrive, en route pour le théâtre de 
l’insurrection.

IRVINE DEMANDE DU 
SECOURS

Le Col. Irvine a adressé une de- 
pêche au gouvernement lui man
dant que tout est tranquille â Prin
ce Albert, mais qu'il a besoin de 
renforts immédiatement.

LE MOUVEMENT DES TROUPES
La batterie “ A " a reçu ordre de 

laisser Qu’Appelle pour rejoin
dre les troupes qui forment l’a
vant-garde de l’armée expédition
naire. La batterie “ B,” de son 
cété, va être dirigée vers Swift 
Current comme corps de réserve. 
On pense aussi que 300 hommes 
du détachement de Toronto 
pagneront le général Middleton et 
que les autres se rendront à Swift 
Current. La route à suivre pour 
gagner les avants postes se com
pose des distances suivantes : Fort 
Qu Appelle à Houghton, 24 milles; 
Houghton àTouchwood, 25 milles ; 
Touchwood à Bedson, 20 milles; 
Bedson à Swinfort, 20 milles ; 
Swiofort à Wise, 21 milles ; Wise 
i'i Humboldt, 22 milles ; Humboldt 
à Melgund, 22 milles ; Mulgund à 
Middleton, 20 milles ; Middleton à 
Clark’s Crossing, 18 milles ; Clark’s 
Crossing àStobart 35 milles ; soil, 

totale de 227 milles.

Pour quatre mol»....au-
Les

vieu:TERENCE SMITH,
Secrétaire et Trésorier.

Edition Hel
Pour Vannée.

Village Chapeau, } Payable dLb Président

Ultawa, mardi. 7 avril 1885.
31 mors 1885.

TEINTURIER PARISIEN
UTO. 15. HUB, ELGI1T, OTTAWA

(Pris de la rue Sparks.)

suivre

LOTERIE NATIONALE unis LlSS13 mars, '85LE MONDE ET LA VILLE DE

M. le Curé LABELLE ■;JaALPHONSE JULIEN.Il y aura, celte après-midi, réu
nion du comité das finances, au 
lien ordinaire des délibérations.

La Société Littéraire Saint Pa
trice tiendra sou assemblée an
nuelle à la salle Sain; Patrice, ce 
soir.

LE CLES PIEDS-NOIRS
Le R P. I.acombe rst arii'-é à 

Winnipeg, après avoir visité la 
tribu des Pieds-Noirs. 11 rapporte 
que ces sauvages sont paisibles et 
ne prendront pas part à la révolte.

ARMES
Plusieurs canons-révolvers com

mandés à Hartford sont en route 
lour le Nord Ouest. Us serviront
I déloger des fourrés les rebelles 

qui n’auront pas tout l’avantage 
que l’or, croit dans leur guerre de 
guérillas.

Les broussailles qui piotègent le 
bord des ravins et cachent l’ennemi 
seront facilement balayés avec les 
canons.

Ces canons lanceront 1500 bou
lets à la minute, d’une distance de 
deux milles.

A. L. Howard, de New York, 
vient de partir pour Winnipeg afin 
de .montrer aux soldats comment 
se servir des canons qu’il a vendus 
au gouvernement.

On dit que Riel a aussi des 
canons et môme de la dynamite.
II s’est emparé de toutes les tra
verses.

■ass»1—UN— 1PREMIER TIRAGE
Pompes Funèbre*Aura lieu au Cabinet de lecture Parois

sial, vis-à-vis le Séminaire, 
à Montréal,

Ottawa et Ir

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.MERCREDI, le 15 AVRIL, ENCORE 1
M. A. S. Hooper vient d’être 

nommé maître de-poste à Mount 
Sherwood. 11 est établi depuis peu 
dans ce faubourg, où il a acheté 
le fonds de marchandises de M. 
York.

Le comité de l’aqueduc va de
mander au Conseil de ville de met
tre à sa disposition, l’été prochain, 
tout le matériel qui est destiné à 
l’arrosage des rues.

La Société Saint-Georges d'Ot
tawa doit avoir, ce soir, son assem
blée annuelle. Il y sera procédé 
au choix d'officiers pour l’année 
courante.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal. MX DEUX HEURES P M
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu k Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ourei t un magasin de pompe, funèbres. Tonte commande qn’on 
voudra bien lut confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la. 
disposition du publie. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournie sui- 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 aa

f.F. PUBLIC SERA ADMIS Le comté i 
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que la politic 
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. Ontario.
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I circonstances 

désavantageus 
nement. M. ’ 
effet, devant si 
le discrédit qi 
sa suite le pré 
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vait exploitel 
conséquences 
que vient de 
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quer les évèi 
qui se déroulf 
Nord Ouest.

Mais, toutes 
autre chose ei 
à voiler le, ( 
dout sont stig 
res, depuis lei 
de 1873 à 18 
grite, qui s’éti 
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Le Free Pn 
cette nouvel! 
compte des ; 
Lance a une 
jourd’bui, d< 
cygne, la rê 
s’opère dans

Hatez-nus d'acheter vos Billets
COUT DU BILLET

PREMIÈRE SÉRIE- 
DEUXIÈME SÉRIE.

Pour obtenir des billets, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au secrétaire, S. E. 
LEFEBVRE, No. 17, Place d’Armes, 
Mon réal.

Grande Vente à Sacrifice$1.00
•26cta ----- DE------

J

Petits Profits FT VEKltElUK
Un jeune homme du nom de 

Quinn ayant voulu causer du 
désordre à l’assemblée de l'Armée 
du Salut, hier soir, l’un des mem
bres l’a pris au collet et mis à la 
porte.

Les assises erimiuelles du prin
temps pour le comté de Carleton 
s’ouvriront au Palais de Justice, le 
jeudi, 23 courant, sous la prési
dence du juge O’Connor.

—ET— l»rlx commit ad» dre laite place - 
hanclleee d’automne <qut none.

Tout doit etre vendu au 
marcpour le» nouvelle* 

viennent d’Europe.
i

VENTES RAPIDES
Savoir

Ou Acheter.
Quoi Acheter,

Quand Acheter

C. S. SHAW & Cïe•Saccom- Importateura directs.LES FENIENS
Les troupes américaines Conti

nuent à se concentrer vers le fort 
Assiniboine, pour empêcher l’ac
tion des féniens qui menacent de 
passer la frontière.

L’OFFRE DE SIR A. T. GALT
Le général Middleton a accepté 

l’offre de sir A. T. Galt. Il emploie
ra les deux vapeurs et les 20 ba 
teanx mis à son ser'-ice. Le cours 
inférieur de Saskatchewan est déjà 
navigable, et,la débâcle se continue.

Ottawa, summer IS84
;1 Macdougall, Macdougall & Belcourt,A VEHTDRElBT

■
Commeet Acheter.

C’est ce qui a fait mon grand succès à 
Ottawa.

Mon fonds de commerce de printemps 
est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaires.

A. Woodcock,
Marchand de Modes,

39, KDL SPARKS.

Uae chance toute partient 1ère
On oftra en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue 8t André.
No 26 rue Si Joseph.
No. 28 rue bt Joseph.
Nos. 630 et 632 rue St Patrice.
SéPBons titus, conditions faciles.

S’a tresser à
Mme M. E. RED4BD,

152 rue Dalhousie, (Xlawa. 
14 mars 1885—lm

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Oour Su

prême, le Parlement, et dea Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers" coin das 
raw Sparks et Elgin, Ottawa.

Hex. Wm Macdocoall, G. R.
Fbamk M. Macdouoall."

N A. B«.court, L.L. M.
du Barreau 
s’occupera 

attention

On a fait l’essai de l’éclairage 
électrique dans les marchés des 
quartiers By et Wellington. L’ex- 
périeuce a si bien réussi que les 
bouchers ont résolu de continue** 
l’emploi de ce luminaire.

L’accident arrivé à l’/nstitut 
Canadien par la chute du toit de 
la bâtisse est plus considérable 
qu’on ne l’avait d’abord cru, et il 
va entraîner des dommages d’une 
couple de milliers de piastres.
il n’y a pas eu assemblée du 

Conseil"de ville hier soir. On s’est 
souvenu, à la dernière heure, que 
c’était fête légale et l’avis de réu
nion a été contremandé. La dé
mission de M. Kennedy ne sera 
ains' soumise au Conseil qu’à sa 
prochaine séance. M. Kennedy 
était un excellent employé et son 
depart sera regretté.

Ceux qui prétendent que Ottawa 
n’a pas progressé, durant les der
nières années, devraient bien venir 
tâter un peu des loyers qu’on y 
paitet de la difficulté qu’on a à 

procurer un logement. La 
population s’est accrue dans une si 
forte mesure, en effet, que malgré 
qu’il se construise chaque jour 
nombre de bâtisses nouvelles, la 
ville est à peine suffisante pour 
loger tout son monde et est loin de 
le loger pour des prunes.

;!
M- B.—Mr. Belcourt, membre à 

d’Ontario et de celui de Québec, 
aussi des affaires requérant son 

dernière Province.une distance
UNE NOUVELLE TROUPE

Un nommé John White, qui a 
une grande expérience de la vie 
des prairies, est à lever dans le 
Nord-Ouest une tioupe de 50 éclai 
rears pour garder tes frontières 
entre Moose Mountain etüld Wines 
Lake.
RENCONTRE DE DUCK LAKE

Des détails inédits de la bataille 
de Duck Lake viennent d’être pu
bliés par un certain F. O. Davis, 
qui prétend avoir été témoin ocu
laire de la rencontre entre les sol
dats de Crozier et la tioupe de 
Dumont. Davis rapporte que les 
hommes de la police à cheval et 
les volontaires qui les accompa
gnaient étaient an nombre d’une 
soixantaine au plus et qu’ils s’en 
allaient reprendre quelques maga 
sins de vivres dont les rebelles 
s’étaient empares. Mais, arrivés à 
la ferme Kelly, d stante d’environ 
un mille et demi de Duck Lake, 
ils rencontrèrent 350 métis et sau
vages, sous les ordres de Dumont 
et du chef Beardy. Le capt. Crozier

Résumé Télégraphique
B ASSOCIATION SSCît'ELLB

DTTèLE MUSEE ROYAL L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

CANADA

Sa Grandeur l’archevêque de 
Québec a ordonné que des prières 
spéciales soient adressées au ciel 
pour obtenir la cessation des hos
tilités dans le Nord Ouest.

Une dépêche de Saint-Jean, 
Terreneuve, nous annonce que la 
pêche au loup marin promet d'être 
un grand succès.

Le 31 mars dernier, madame D. 
Marquis, de Cacouna. a donné nais
sance à trois jumeaux, deux gar 
çons et une fille. Mme Marquis a 
45 ans et est mère de 16 enfants. 
La mère et les jumeaux sont bien.

Le couvent des Ursulines de 
Québec vient de perdre une de ses 
religieuses en la personne de Melle 
Maggie Ratterson, en religion sœur 
Saint-Stanislas.

La défunte n'était âgée que de 
23 ans et était la fille de M. James 
Batterson du vaisseau le Customs.

Un des fils du granl chef des 
Hurons de Lorette, M. Bastien. est 
parti pour 
bataillon.

PREVOYANCECain «t Harlray, Propriétaires.
Gérant. OU CANADA.M. J. Cain,

Incorporée d’après les Statuts Consolidée 
Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

duEngagement spécial de la célèbre 
compagnie CONSISTE EN

aperbes Pralrl-s à Blé et. Terres à
Pâturages au Manitoba et dane les 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage drs bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN KABA IS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements j-euvent 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec infêrôt. Des Dében- 
turea de Terres peuvent être obtenues 4 la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARQBS DRINKWATER, 

Secrétaire.

’rsB. MEUDSLSAH
BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES-
MONTREAL.

Pour une semsine, commençant

LUNDI, 6 AVRIL 188b
Après-midi à 2 30 

MARDI, JEUDI et SAMEDI
13 I Célèbres Etoiles 113

Acteurs Favorits d’Ottawa,
Fred. ROBERTS

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de 3*aqa .

Jacques Cartier—“Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globeneky, Ecr., C. R.
L. H Mat sue. M. P., Préeident du bureau 

d’Agriculture de la nrovinoe de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier,

L. Ha.ris, Ecr., Moneton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr.,

:
;

.Directeur. * ti.w
is'yy Prix d’entrée :

I.E SOIB, 16, 20, 80 et 60 Cents. 
VAPRÈS-MIDI. 10 et 20 Cents.

Presents de Noël
M. D.

JOUR DB VAN Hoin. Alex Lacoste, O. R., M. C. R., et T. 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Tréeo 
John Hoppqr.—Agent Général.
D/. J. J. Guérin,—Diricteor Médical.

Lee surplus sont déposée dans le trôeoc 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PÜMCHARD

Ho, 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

Ali6;re faits en
AVIS SPECIAUX .

C. H. DOUCET Il y a eu 
la session, < 
la chose mai 
et tout se re 
ment des in: 
de Pâques, 
pie, dont 1. 
et curieux 
durant ces 
silencieuses 
parquet de 
de banquelt 
de leurs oc.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cem moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasius, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

9 ovt
Maison itc New Ioik — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de mareban 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap iln, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fautaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L Beaudry,
523 rue Sussex.

le Nord-Ouest avec le 9e
(Gi-deT«nt employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,EUROPE

Dans l'incendie d’une maison, à 
Amsterdaoi, une femme et 5 en
fants ont perdu la vie. Plusieurs 
autres personnes ont été blessées.

Le prince de Galles a laissé 
l’Angleterre pour l’Irlande, hier.

ljfi gouvernement français va 
lancer nn emprunt de 100,000,000 
de franc- à 3 par cent II parait 
que les banques sont prêtes à cou 
vrir le montant demandé à ces 
condition-.

(Batiste de VHôtel Russell)
4-:

LUE SPARKS, OTTAWA. 9 Mal 1 an.

Confectionne et répare toutes espè 
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
H dee *81

ADMINISTRATION
“LH CANADA,”

QUOTIDIEN,
Le seul journal français à Ottawa?

Abonnement, $3.00 par suée.*

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 13 mars 1885—la

15 «le Sacre tiranale »l.04> 
tJne'raaguiflqae lampe valant 

88.60 pour 81.00
SEUL DEPOT A HULL Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

“LB C0UBKIBR DK HULL,’*1a
POUR LA VENTE T) £

' ~\ï M. Blake 
•surprise, e 
traître mot 
des affaires 

Le chef 
enfin corn] 
se rabattan 
qu’une im 
suggérer, 
gouvernetr 
publique 
d’une mai 
tâche qui 
les trouble

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Tidition 
Quotidienne.

t, il par aua*e muImm
Les deux édition, payable, i l’avanee.

Imprrnion. d. LUXE et de COMMERCE 
exécutée, evee 10m et promptitude, en 
plMieuri couleur». Argent, Or, Broute, 
ete., d’un fini supérieur.

“CAMADA”Oscar McDONELL Le général Wolseley assure que 
si cela continue, la moitié des 
troupes anglaises mourront au 
Soudan.

i I

a
tenu

tPKtRIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

dies M. Z. fiBOLEAD,
Rue Principale.

Aboaa-

Environ 30,000 mineurs du comté 
do York (Angleterre) sont eu grevé 
à cause d’une diminution de sa
laire.

—l uttes V,
RI A. O’eet la meilleure pom
made contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie 
vente ehee C. O. DACIHU 
Pharmacien. rueSueaex

U ue SB VALE- N.B.—Nous giraatissons que toutes 
ces marehandieee valent les 
prix liés. Pas de déceptioe. prix très Séduits

L* ordre, «ivoyé. par U Paît, regoir.nt 
un» attention toute .péelele et (ont exéeu- 
tée evee Min. 

ffedreewr i
Mr t Administrateur du

“ CANADA," 
Ottawa.

En1 Le successeur de M. J. W. Ken
nedy comme assistant-secrétaire de 
la Cité sera, parait-il, M. Peter 
Fox, maintenant attaché à l’admi
nistration financière du Sun. M. 
Fox est bien qualifié pour remplir 
les fonctions ne sa nouvelle charge.

HJRRIS, CAMPBELL & Co.Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

RUE O’CONNe*.
4 déwmkre 1881 Un

H |
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